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Depuis 5 ans déjà, le théâtre
Royal, école de théâtre musical,
a su se tailler une place dans le
paysage artistique des
Prévostois. Pour la deuxième
année, la ville de Prévost s’associe au projet du
camp artistique qui aura lieu à l’école secondaire
des Hauts-Sommets du 25 juin au 18 juillet.

Plusieurs enfants et adolescents de l’école ont eu
la chance de vivre des expériences de plateau de
tournage à Radio-Canada, des films, des télé-

séries, des publicités, et
ce, grâce à leur
apprentissage des
arts de la scène. 

Le camp artistique se veut un concentré de ce qui
est offert durant l’année en parascolaire, com-
mente Marie-Eve Lafond, directrice du théâtre
Royal. Les enfants reçoivent l’enseignement

de 5 spécialistes par jour dans un
contexte d’apprentissage que l’on
veut naturellement amusant.
Plusieurs sorties sont prévues à
l’horaire dont une visite au Gym-X

pour l’apprentissage de sauts à la trampoline et
un circuit mémorable de contes et légendes en
canot. À la demande des enfants, la formation
Duke squad, ont accepté chaleureusement
l’invitation de nos artistes en herbe ainsi que la
jeune chanteuse Pamela Lajoie ! 

Cette expérience artistique est possible grâce à la
participation des commerçants dont Georges-

Etienne Gagnon, propriétaire de la phar-
macie Proxim, Axep, l’épicerie prévos-

toise, la Ville de Prévost et l’école
secondaire des Hauts Sommets.

Un camp artistique pour nos enfants de Prévost

Camp artistique pour les 4 à 15 ans

Inscription sur rendez-vous ou en ligne

Le théâtre Royal, c’est une équipe dynamique
de 11 artistes qui enseignent le chant,
la danse , le théâtre et la préparation

à des auditions télévisées.

Un dépôt de 100$ est exigé pour réserver la place de votre enfant

L’art et la Culture de notre région est mis en évidence sur le site : www.sdmf.biz/sadl

Susan Gourley

Sainte-Anne-des-Lacs est une
minuscule agglomération défi-
nie par sa topographie. Il nous
faut une vision précise pour
notre village. Si nous ne défi-
nissons pas clairement où
nous voulons aller, d’autres
nous entraîneront dans la
direction qu’ils auront choisie,
une direction qui n’aura sou-
vent absolument rien à voir
avec le bien commun.

La marée montante du développe-
ment menace d’envahir Sainte-Anne-
des-Lacs et de la transformer en une
banlieue de Montréal. Nous devons
assurer le bien-être des citoyens et la
santé de notre environnement pour
l’avenir.

Une vision pour l’avenir
Dans dix ans, je voudrais voir encore

les huards sur nos lacs et les chevreuils
dans nos forêts. Je voudrais voir une
eau de meilleure qualité dans la rivière
du Nord, et j’aimerais que les cyano-
bactéries soient contrôlées. Or, pour
protéger l’environnement et maintenir
la qualité de notre eau, nous devons
conserver nos milieux humides et nos
forêts.

Je vois notre village doté d’un parc et
d’une plage à l’usage des familles, que
l’on entretiendrait de la même façon
que les camps de jour que nous avons
maintenant. Sainte-Anne-des-Lacs
jouirait d’un cœur de village où
seraient aménagés un parc et un sen-
tier piétonnier. Tant les fauteuils rou-

lants que les bambins pourraient y cir-
culer. Dans notre village, tout le
monde devrait pouvoir se promener
dehors et jouir de l’air campagnard.

Je vois notre village muni d’un petit
centre médical, avec une pharmacie et
un infirmier praticien pour prodiguer
des soins à nos aînés. Je vois une
Municipalité capable de planifier, au
cœur du village, la construction d’une
résidence pour personnes âgées.

Je vois un cœur de village où les
câbles seraient enfouis, et non sur des
poteaux. Levez les yeux en traversant le
village et constatez par vous-mêmes la
laideur de tous ces fils enchevêtrés.

L’histoire de Sainte-Anne-des-Lacs a-
t-elle de l’importance à vos yeux ?
Deux maisons voisines de l’hôtel de
ville doivent incessamment être expro-
priées. Elles nous ramènent aux pre-
miers jours de notre village, à l’époque
où les galeries entouraient complète-
ment les chalets et où il n’existait pas
de maisons habitées à l’année. N’allez
pas détruire notre histoire pour amé-
nager le stationnement d’un éco-
centre… Négociez plutôt un partena-
riat avec Saint-Sauveur et payez pour
utiliser ses services.

Je vois dans le village un centre
récréatif à l’intention de nos jeunes et
une bibliothèque permettant l’accès à
Internet haute vitesse.

Je vois une caserne de pompiers et
une bibliothèque intégrées aux autres
bâtiments commerciaux de Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous ne devrions pas
avoir des édifices distincts, qui seraient

la seule propriété de la Municipalité.
Que la bibliothèque soit adjacente au
centre commercial ! Et que la caserne
soit contiguë à l’un des garages déjà
implantés au centre du village. Cette
proximité leur sera mutuellement pro-
fitable.

Des questions pertinentes
Pour que cette vision devienne réali-

té, il faut se poser quelques questions.
Combien de résidants la

Municipalité peut-elle héberger ?
Notre assiette fiscale est-elle en

mesure de soutenir notre désir de pro-
téger nos forêts et nos lacs pour
l’avenir ?

Avons-nous la capacité de créer un
réseau d’alimentation en eau, avec ses
infrastructures, ici à Sainte-Anne-des-
Lacs ? Si l’eau du lac Morin devait être
utilisée à cette fin, comme le suggère le
plan d’urbanisme, où mettrions-nous
les infrastructures ? Où serait installée
l’usine de production d’eau potable ?

Des pressions s’exerceront à la hausse
pour élargir et redresser les chemins,
pour remblayer les milieux humides et
pour nous fusionner à d’autres muni-
cipalités. Quelles autres pressions subi-
rons-nous ?

Le Conseil municipal et tous les
citoyens de Sainte-Anne-des-Lacs doi-
vent travailler ensemble à l’élaboration
d’une vision d’avenir. La paix et la
tranquillité disparaîtront si nous filons
vers le futur sans bien comprendre les
pressions qui s’exercent sur cette
municipalité.

A personal point of view
An urban plan for Sainte-Anne-des-Lacs

Ste-Anne-des-Lacs is a tiny community
defined by its terrain. We need a clear vision
for Sainte-Anne-des-Lacs. If we do not descri-
be where we want to go, others will pull us in
their direction. This direction often has
nothing whatsoever to do with the common
good. 

The rising tide of development is threate-
ning to overwhelm Sainte-Anne-des-Lacs
and turn it into a suburb of Montréal. We
must ensure the health of both our citizens
and our environment for the future. 

The future – In 10 years, I want to see that
the loons are still on our lakes. I want to see
the deer in our forests. I want to see the
Rivière du nord with improved water quali-
ty. I want to see cyanobacteria controlled. 

To preserve our water quality and environ-
ment we need to preserve the wetlands and
forests. 

I see a community with a family park and
family beach maintained like the day camps
are now. 

I see Sainte-Anne-des-Lacs as a community
with a town center. The center will have a
central park and a walking path through the
town able to accommodate wheelchairs as
well as toddlers. Sainte-Anne-des-Lacs should
be a place to walk outside and enjoy the coun-
try air. 

I see a community with a small medical
center with a pharmacy and a nurse-practic-
tioner to care for our older folk. I see a
Municipality able to plan for an old folk’s
home in the city center. 

I see a town center with the wires buried
and not on poles. Take a look today at the
ugly tangle above our heads as we proceed
through town. 

Is the history of Sainte-Anne-des-Lacs
important to you ? I see two houses next to city

hall that are about to be expropriated. They
represent the early days of Sainte-Anne-des-
Lacs when cottages with wrap around porches
were used in the summer and there were no
year-round mansions. Do not destroy our his-
tory for an Ecocenter parking lot. Partner
with St. Sauveur and pay to use their services. 

I see a community with a recreation center
for our young and a library with wireless
internet access. 

I see a community with a FireHall and
library integrated with the other commercial
buildings in Sainte-Anne-des-Lacs. We
should not have separate buildings owned
wholly by the Municipality. Add the library
to the shopping centre. Add the Fire Hall to
one of the garages presently in the city centre.
Both functions will benefit. 

Questions – In order to make this vision a
reality, there are questions that must be ans-
wered. 

How many people can the Municipality
accommodate ? 

Can our tax base support our desire for pre-
serving our forests and lakes for the future ? 

Do we have the capacity to create a water
system with its infrastructure in Sainte-
Anne-des-Lacs ? If we use the water from Lac
Morin, as the Urban Plan suggests, where do
we put the infrastructure ? Where do we put
the water treatment plant ? 

Pressure will mount to widen and straigh-
ten our roads, fill in wetlands and join with
other municipalities. What other pressures
will there be ?

The Municipal Council and all residents of
Sainte-Anne-des-Lacs must work together in
order to create our vision of the future. Peace
and tranquility will disappear if we race
towards the future without a firm understan-
ding of the pressures being exerted on this
municipality.

Un plan d’urbanisme, une vision personnelle


